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Ville de Genève� IE-164

Conseil municipal
�

Réponse du Conseil administratif du 11 février 2026 à l’interpel-
lation écrite du 29 octobre 2025 de M. Pierre de Boccard: «Rues-
Basses et promenade de la Treille – lampadaires hors service, 
image dégradée de la ville de Genève».

TEXTE DE L’INTERPELLATION

Constat

Depuis bientôt trois ans, un grand nombre de lampadaires situés dans les 
Rues-Basses – cœur historique et artère commerciale majeure de Genève – sont 
hors service ou gravement endommagés. Certains présentent des verres brisés, 
d’autres sont recouverts de plastique ou de rubans adhésifs de fortune servant 
d’isolant. Cette situation, d’une indigence esthétique et technique manifeste, 
persiste sans intervention durable des services compétents, malgré les multiples 
signalements de commerçants et de passants.

Ces défectuosités touchent également des secteurs emblématiques tels que 
la promenade de la Treille, haut lieu touristique, historique et symbolique de la 
ville, où l’éclairage public connaît également des dysfonctionnements récurrents.

Enjeux

Sécurité publique: des zones entières des Rues-Basses et de la Treille 
demeurent mal éclairées la nuit, augmentant les risques d’accidents, de vols ou 
d’agressions, en particulier en période hivernale.

Image et attractivité: Genève, qui se revendique capitale mondiale de la 
diplomatie et de la haute horlogerie, offre aux dizaines de milliers de passants et 
touristes un spectacle dégradé et indigne de son rang international.

Impact économique: les commerçants des Rues-Basses, déjà fragilisés par 
les travaux et la baisse de fréquentation, pâtissent de cette atmosphère peu 
accueillante. L’absence d’entretien visible renforce un sentiment d’abandon du 
centre-ville.

Incohérence budgétaire: alors que la Ville de Genève dispose d’un budget 
annuel d’environ 1,4 milliard de francs, il est incompréhensible que des infras-
tructures de base – l’éclairage public – soient laissées en panne durant plusieurs 
années, sans plan de rénovation apparent.

Décorations de Noël: pour la troisième année consécutive, la Ville s’apprête 
à installer des décorations festives sur des lampadaires cassés ou hors service, 
offrant un contraste absurde et triste entre la communication d’une ville lumi-
neuse et la réalité du terrain.
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Voici mes questions au Conseil administratif:

–	 combien de lampadaires sont actuellement hors service ou endommagés dans 
le périmètre des Rues-Basses et de la promenade de la Treille? Une carto-
graphie précise de ces installations existe-t-elle? Si oui, peut-elle être rendue 
publique?

–	 Pourquoi ces dysfonctionnements perdurent-ils depuis près de trois ans? 
Quels sont les délais moyens de réparation et les freins administratifs ou tech-
niques identifiés?

–	 Un plan global de remplacement ou de modernisation des lampadaires du 
centre-ville est-il prévu? Si oui, quel en est le calendrier, le budget, et qui en 
a la responsabilité (Ville, SIG, ou autre service)?

–	 Des lampadaires historiques figurant sur les Rues-Basses et à la Treille sont-
ils protégés au titre du patrimoine urbain? Si oui, comment s’assure-t-on que 
les réparations respectent leur valeur patrimoniale?

–	 Quels dispositifs permettent aux citoyens et commerçants de signaler effica-
cement les lampadaires hors service? Ces signalements entraînent-ils un suivi 
transparent et traçable?

Le Conseil administratif estime-t-il pertinent et respectueux d’orner pour les 
Fêtes des lampadaires cassés? Des contrôles préalables sont-ils effectués avant la 
pose des décorations?

Le Conseil administratif compte-t-il informer les habitants, commerçants et 
touristes des mesures concrètes et des délais pour restaurer un éclairage digne du 
centre de Genève?

Conclusion

Cette situation n’est pas seulement un problème technique. Elle touche à 
l’image, à la sécurité et à la crédibilité d’une ville qui se veut exemplaire sur le 
plan du cadre de vie et de la qualité urbaine. Les Rues-Basses et la promenade de 
la Treille méritent une attention immédiate et durable, à la hauteur du prestige et 
des moyens financiers de Genève.

RÉPONSE DU CONSEIL ADMINISTRATIF

En préambule, la Ville de Genève a conscience de l’état de dysfonctionne-
ment et de dégradation des candélabres concernés et le Service de l’aménage-
ment, du génie civil et de la mobilité (AGCM) cherche depuis longtemps une 
solution proportionnée, réalisable, et répondant aux enjeux patrimoniaux. La 
problématique des candélabres des Rues-Basses et de la Treille est largement 
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plus complexe qu’il n’y paraît car, d’une part, les services de la Ville de Genève 
considèrent qu’il s’agit de modèles présentant une valeur patrimoniale et, d’autre 
part, leur vétusté et les matériaux qui les constituent ne sont plus fabriqués.

Pour les Rues-Basses, le service gestionnaire est arrivé au bout des stocks de 
pièces dont il disposait et les réparations deviennent de plus en plus compliquées 
tout comme la fabrication de nouvelles pièces de remplacement. Des études sont 
en cours pour trouver des solutions et restaurer ces équipements à l’identique, 
tant qu’un projet d’espace public ne vient pas requestionner leur maintien.

Pour la Treille, où 3 candélabres sont hors service, l’enjeu est encore plus 
complexe car il s’agit de remplacer les équipements d’éclairage existants pour 
lesquels il n’existe plus de moules, tout en tenant compte des arbres. Il s’agit 
si possible aussi d’uniformiser le matériel à l’échelle de la ceinture fazyste. Là 
encore, les études et une analyse des possibilités techniques de fabriquer de nou-
veaux équipements sont en cours. Le Conseil administratif informe qu’il y a 
21 luminaires hors service sur l’axe allant de la rue de la Confédération jusqu’au 
rond-point de Rive.

Concernant les autres rues du secteur des Rues-Basses et de manière générale 
l’ensemble des équipements éclairant les rues communales, le Conseil adminis-
tratif informe que la Ville de Genève a confié un mandat aux Services industriels 
de Genève (SIG), qui assurent la maintenance curative et préventive de l’éclai-
rage. Dans ce cadre, les SIG réparent ou changent directement les équipements 
défectueux sur leur propre constat ou sur signalement de la Ville de Genève. La 
Ville de Genève dispose d’une plateforme géomatique permettant de visualiser 
tous les points lumineux, cependant celle-ci n’est pas accessible au public. Cette 
plateforme permet d’assurer la gestion du parc d’éclairage et notamment de pro-
grammer la maintenance préventive.

Le Conseil administratif indique que la Ville de Genève assure la gestion et 
l’entretien de l’éclairage en tant que maître d’ouvrage et qu’elle délègue son entre-
tien aux SIG. La Ville de Genève confirme que les études pour trouver une solution 
aux rues de la Confédération, du Marché, de la Croix-d’Or et de Rive sont achevées 
et ont abouti à un plan global de rénovation. Les sources lumineuses, c’est-à-dire 
l’ampoule avec le globe en verre, seront changées. Dix-sept candélabres redon-
dants seront retirés de l’espace public, sans impact sur l’éclairement, et conservés 
pour une éventuelle réutilisation ultérieure, par exemple en pièces détachées.

Le Conseil administratif partage en annexe un visuel des dispositifs lumineux 
qui ont été trouvés. Les nouveaux globes en verre, y compris la source lumineuse, 
ont été validés par l’unité Conservation du patrimoine architectural (CPA) et res-
semblent presque à l’identique aux globes originels. De plus, ces nouveaux globes 
répondent aux prescriptions du «Plan Lumière II»: contrairement aux globes 
actuellement en place, ils n’occasionnent pas de pollution lumineuse vers le ciel.
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Les travaux à entreprendre comprenant des prestations de génie civil, de four-
niture et de pose de matériel électrique et de raccordement, avec un délai d’appro-
visionnement de 4 mois minimum, leur achèvement est prévu pour fin 2026. Le 
Conseil administratif informe que le budget de fourniture et de pose s’élève à un 
montant de 200 000 francs environ. Le Conseil administratif informe par ailleurs 
que chaque citoyenne ou citoyen a la possibilité de pouvoir s’adresser directe-
ment aux SIG pour signaler un éclairage défaillant1.

Enfin, concernant les illuminations de fin d’année, le Conseil administratif 
indique que celles-ci sont placées sur les câbles porteurs qui traversent la rue et 
sont donc indépendantes des candélabres défectueux. Il tient à cœur au Conseil 
administratif d’informer le Conseil municipal et la population genevoise. Il est 
rappelé que la présente réponse sera consultable publiquement sur internet, sur le 
site du Conseil municipal. De plus, si le Service de l’AGCM est sollicité sur ce 
sujet pour des enjeux d’éclairage, une réponse est faite dans les meilleurs délais 
aux requérantes et aux requérants. Dans certains cas de figure, une information 
globale est effectuée dans le magazine Vivre à Genève.

Le Conseil administratif espère avoir répondu de manière satisfaisante à cette 
interpellation écrite.

Au nom du Conseil administratif
Le secrétaire général:� La conseillère administrative:
Gionata Piero Buzzini	 Marjorie de Chastonay

Annexes:

–	 photo du nouveau luminaire

–	 photo du luminaire existant

1 https://www.geneve.ch/demarches/signaler-defaillance-eclairage-public-services-industriels-geneve (consulté 
le 29 octobre 2025)

https://www.geneve.ch/demarches/signaler-defaillance-eclairage-public-services-industriels-geneve
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